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Présentation : l’auteur, l’œuvre et son contexte4Pierre Corneille(1606-1684)Pierre Corneille naît le6 juin 1606 au sein d’une noblefamille, suitsesétudes au collège desJésuites de Rouen oùilsepassionnepourlarhétorique et l’Anti-quité. Diplômé, il exercecomme avocat jusqu’en1651, sans toutefois s’épa-nouir dans cette activité. Il s’en détourne alorspour se consacrer à lapoésie et à l’écriture.Sa première œuvre dramatique, la comédie Mélite, parue en1629, est jouée au théâtre du Marais à Paris en 1630, et annonceune brillante carrière de dramaturge. Il trouve son inspirationdans ses expériences personnelles, dans les personnages quil’entourent, et ses mises en scène s’avèrent réalistes, fouillées,très humaines. Il évolue progressivement vers la tragi-comédie(Clitandreen 1631, Médéeen 1635) et joue avec les genres dra-matiques dans L’Illusion comique en 1636. Cette pièce multi-plie les rebondissements et provoque le rire, mais sans trivialitéaucune.Corneille connaissant un succès grandissant, le cardinal de Richelieu – qui l’apprécie particulièrement – lui offre sa protec-tion et une pension pour rejoindre le groupe de dramaturges qu’il parraine.Portrait de Pierre Corneille dessiné par M. Auguste Sandoz, d’après Charles Le Brun, gravé par M. Pannier et terminé par M. Leguay, 1619-1690.
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5En 1637, Le Cidsuscite une querelle littéraire : cette œuvre majeure, où les thématiques de l’honneur et du pouvoir royal prédominent, met en scène des amours tempétueuses, desdissensions familiales et un duel meurtrier. Mais Corneille,qui a pris des libertés avec la règle des trois unités issue de la Poétiqued’Aristote, doit affronter les attaques, dues à la jalousie, de ses contemporains. Richelieu, bien que Corneille ait rompu toute relation avec lui, somme l’Académie française de prendre part au débat : la pièce est déclarée recevable.En 1640, Pierre Corneille se marie et évolue vers la tragédie, puisant son inspiration dans la Rome antique avec Horace (1640), Cinna ou la Clémence d’Auguste(1641), Polyeucteou encore La Mort de Pompée(1643). Revendiquant sa libertéd’auteur, il s’affranchit parfois des règles classiques, et sonsuccès va croissant grâce à sa comédie Le Menteur(1643) ou sa tragédie Rodogune(1644).Sespersonnages affrontentdes situations inextricables, et doivent montrer beaucoup de grandeur d’âme pour les négocier. Son talent lui vaut d’être nommé à l’Académie française en 1648.Les années 1650 sont toutefois celles des premiers échecs avecla comédieNicomède(1651)puisPertharite(1652):ils’éloigne du théâtre pendant quelques années. Son retour sera particulièrement difficile car Jean Racine s’est fait connaître et apprécier du public parisien et de ses pairs.Ses dernières œuvres ne rencontrant plus le succès, Corneille renonce définitivement au théâtre en 1674 ; il meurt à Paris le 1eroctobre 1684, oublié et pauvre. La postérité a toutefois réservé une place prééminente parmi les dramaturges français à celui qui a fait preuve d’une grande modernité dans son art.
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Présentation : l’auteur, l’œuvre et son contexte6HoraceAlbe, qui occupe une position dominante au sein de la Ligue latine (confédération de cités et tribus du Latium créée afin de constituer un rempart contre d’éventuelles agressions exté-rieures) voit son statut de capitale contesté par l’ambitieuse Rome. Leurs multiples confrontations militaires restent toute-fois vaines. Trois championssont alors désignés : leur affron-tement validera la prééminence du vainqueur sur le vaincu et sur la Ligue. Les Horaces combattront pour Rome, les Curiaces pour Albe.Mais les deux clans appartiennent, par alliance, à la même famille. Se pose alors la question du devoir : l’honneur com-mande-t-il de tuer ses parents ?Le combat s’engage : deux Horaces sont tués ; le troisième, blessé, a fui. Albe, semble-t-il, doit vaincre. Mais il ne s’agit que d’une ruse : diminué, Horace n’aurait pu vaincre. En séparant les Curiaces, il préserve ses chances de victoire.Rome finit par triompher, Horace tuant ses deux adversaires (et parents) l’un après l’autre. Sa sœur Camille ne se réjouis-sant pas d’avoir perdu ses deux frères, son mari et ses deux beaux-frères, Horace la tue. Eu égard à son exploit guerrier, il est toutefois absous.Rome règnera et Albe disparaîtra.
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7Statue de Pierre Corneille (1853-1857), réalisée par Henri Lemaire (1798-1880), huitième statue du pavillon Rohan au pavillon Turgot, cour Napoléon,  palais du Louvre, Paris.
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Présentation : l’auteur, l’œuvre et son contexte8Le contexte historique et culturelLouis XIII devient roi à neuf ans ; sa mère, Marie de Médicis, assure une régence dont il s’affranchit à l’âge de 16 ans pour commencer à gouverner. En 1624, Marie de Médicis fait entrer au gouvernement le cardinal de Richelieu, qui s’oppose aux nobles frondeurs et aux protestants rebelles et qui crée l’Aca-démie française. Quand meurt Louis XIII, Louis XIV est trop jeune pour gouverner, et sa mère Anne d’Autriche devientrégente jusqu’en 1651. Il connaît la Fronde (1648), mais son LOUIS XIII (1610-1643)1600160016501650HENRIIV(1589-1610)ContextehistoriqueContexteculturelPréciositéBaroque1606Naissance de Corneille1634Aménagement du théâtre duMarais1637Le Cid1635Médée1640Horace1636L’Illusioncomique1651Nicomède1603Hamlet, ShakespeareAssassinat  d’Henri IV1610Guerre de  TrenteAns1618-1648Richelieu,ministre principalduroi1624Création del’Académie française1634Mortde LouisXIII, Mazarin  Premier  ministre1643MortdeRichelieu1642Révoltede la  Fronde1648-1653Naissance de Louis XIV1638
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9règne est auréolé de grandes victoires. Il crée les Invalides, de véritables maisons de la culture, fait bâtir Versailles. Son règne conforte la prééminence de la France au rang européen etconsolide la monarchie absolue. Il est entaché par la révoca-tion de l’Édit de Nantes en 1685 et par des guerres ruineuses. Le siècle de Louis XIV est celui du rayonnement du classicisme, desbelles-lettres,desarts.Telestlemondequ’auraconnuPierre Corneille.LOUIS XIV(1643-1715)170017001699Mort deRacine1684MortdeCorneilleQuerelle des Anciens et des ModernesLesLumièresClassicisme1667Andromaque, Racine1669Britannicus, Racine1677Phèdre, Racine1670Bérénice, Racine1668Fables, La FontaineL’Avare, Molière1674Iphigénie, RacineMortde Louis XIV1715Règnepersonnel de Louis XIV, Colbert, contrôleurgénéral desFinances1661Révocation del’édit deNantes1685Installationdéﬁnitive de Louis XIV à Versailles1682
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10HoracePERSONNAGESTulle, roi de Rome.le vieil Horace, chevalier romain.Horace, son ﬁls.curiace,gentilhomme d’Albe, amant de Camille.valère, chevalier romain, amoureux de Camille.Sabine,femme d’Horace, et sœur de Curiace.camille,amante de Curiace, et sœur d’Horace.Julie,dame romaine, conﬁdente de Sabine et de Camille.Flavian,soldat de l’armée d’Albe.Procule,soldat de l’armée de Rome.La scène est à Rome, dans une salle de la maison d’Horace.
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11510Acte premierScène premièreSabine, JulieSabineApprouvez ma faiblesse, et souffrez1ma douleur ;Elle n’est que trop juste en un si grand malheur :Si près de voir sur soi fondre2de tels orages,L’ébranlement3sied4bien aux plus fermes courages ;Et l’esprit le plus mâle et le moins abattuNe saurait sans désordre exercer sa vertu.Quoique le mien s’étonne à ces rudes alarmes,Le trouble de mon cœur ne peut rien sur mes larmes,Et parmi les soupirs qu’il pousse vers les cieux,Ma constance5du moins règne encor sur mes yeux :Quand on arrête là les déplaisirs d’une âme,Si l’on fait moins qu’un homme, on fait plus qu’une femme.Commander à ses pleurs en cette extrémité,C’est montrer, pour le sexe6, assez de fermeté.Vocabulaire1. Souffrez : acceptez.2. Fondre : s’abattre.3. L’ébranlement : le choc (psychologique).4. Sied : convient.5. Ma constance : ma force morale, ma fermeté d’âme.6. Le sexe : la femme.
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Horace121520253035JulieC’en est peut-être assez pour une âme commune,Qui du moindre péril se fait une infortune ;Mais de cette faiblesse un grand cœur est honteux ;Il ose espérer tout dans un succès douteux.Les deux camps sont rangés au pied de nos murailles ;Mais Rome ignore encor comme on perd des batailles.Loin de trembler pour elle, il lui faut applaudir :Puisqu’elle va combattre, elle va s’agrandir.Bannissez, bannissez une frayeur si vaine1, Et concevez des vœux dignes d’une Romaine.SabineJe suis romaine, hélas ! Puisque mon époux l’est ;L’hymen2me fait de Rome embrasser3l’intérêt ;Mais ce nœud4me tiendrait en esclave enchaînée,S’il m’empêchait de voir en quels lieux je suis née.Albe, où j’ai commencé de respirer le jour,Albe, mon cher pays, et mon premier amour ;Lorsqu’entre nous et toi je vois la guerre ouverte,Je crains notre victoire autant que notre perte.Rome, si tu te plains que c’est là te trahir,Fais-toi des ennemis que je puisse haïr.Quand je vois de tes murs leur armée et la nôtre,Mes trois frères dans l’une, et mon mari dans l’autre,Vocabulaire1. Vaine : inutile.2. L’hymen : le mariage.3. Embrasser : soutenir.4. Ce nœud : ce mariage.
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Acte I, scène 1 1340455055Puis-je former des vœux, et sans impiété1Importuner2le ciel pour ta félicité3 ? Je sais que ton état, encore en sa naissance,Ne saurait, sans la guerre, affermir sa puissance ;Je sais qu’il doit s’accroître, et que tes grands destinsNe le borneront pas chez les peuples latins ;Que les dieux t’ont promis l’empire4de la terre,Et que tu n’en peux voir l’effet que par la guerre :Bien loin de m’opposer à cette noble ardeurQui suit l’arrêt5des dieux et court à ta grandeur,Je voudrais déjà voir tes troupes couronnées,D’un pas victorieux franchir les Pyrénées.Va jusqu’en l’orient pousser tes bataillons ;Va sur les bords du Rhin planter tes pavillons6 ; Fais trembler sous tes pas les colonnes d’Hercule7 ; Mais respecte une ville à qui tu dois Romule8. Ingrate, souviens-toi que du sang de ses roisTu tiens ton nom, tes murs, et tes premières lois.Albe est ton origine : arrête, et considèreQue tu portes le fer9dans le sein de ta mère.Vocabulaire et noms propres1. Sans impiété : sans offense pour les dieux.2. Importuner : supplier.3. Félicité : bonheur, réussite.4. L’empire : le pouvoir (sur).5. L’arrêt : la décision.6. Pavillons : drapeaux.7. Les colonnes d’Hercule : le détroit de Gibraltar actuel.8. Romule : Romulus, fondateur de Rome en 753 av. J.-C., avec son frère Rémus.9. Le fer : l’épée, les armes.
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Horace1460657075Tourne ailleurs les efforts de tes bras triomphants ;Sa joie éclatera dans l’heur1de ses enfants ;Et se laissant ravir à l’amour maternelle,Ses vœux seront pour toi, si tu n’es plus contre elle.JulieCe discours me surprend, vu que depuis le tempsQu’on a contre son peuple armé nos combattants,Je vous ai vu pour elle autant d’indifférenceQue si d’un sang romain vous aviez pris naissance.J’admirais la vertu2qui réduisait en vousVos plus chers intérêts à ceux de votre époux ;Et je vous consolais au milieu de vos plaintes,Comme si notre Rome eût fait toutes vos craintes.SabineTant qu’on ne s’est choqué3qu’en de légers combats,Trop faibles pour jeter un des partis à bas,Tant qu’un espoir de paix a pu ﬂatter4ma peine,Oui, j’ai fait vanité d’être toute romaine.Si j’ai vu Rome heureuse avec quelque regret,Soudain j’ai condamné ce mouvement secret ;Et si j’ai ressenti, dans ses destins contraires,Quelque maligne joie en faveur de mes frères,Vocabulaire1. L’heur : le bonheur.2. La vertu : l’énergie morale.3. Choqué : affronté.4. Flatter : adoucir.
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Acte I, scène 1 1580859095Soudain, pour l’étouffer rappelant ma raison,J’ai pleuré quand la gloire entrait dans leur maison.Mais aujourd’hui qu’il faut que l’une ou l’autre tombe,Qu’Albe devienne esclave, ou que Rome succombe,Et qu’après la bataille il ne demeure plusNi d’obstacle aux vainqueurs, ni d’espoir aux vaincus,J’aurais pour mon pays une cruelle haine,Si je pouvais encore être toute romaine,Et si je demandais votre triomphe aux dieux,Au prix de tant de sang qui m’est si précieux.Je m’attache un peu moins aux intérêts d’un homme :Je ne suis point pour Albe, et ne suis plus pour Rome ;Je crains pour l’une et l’autre en ce dernier effort,Et serai du parti qu’afﬂigera1le sort.Égale à tous les deux jusques à la victoire,Je prendrai part aux maux sans en prendre à la gloire ;Et je garde, au milieu de tant d’âpres rigueurs2, Mes larmes aux vaincus, et ma haine aux vainqueurs.JulieQu’on voit naître souvent de pareilles traverses3, En des esprits divers, des passions diverses !Et qu’à nos yeux Camille agit bien autrement !Son frère est votre époux, le vôtre est son amant4 ; Vocabulaire1. Afﬂigera : accablera.2. D’âpres rigueurs : de circonstances dramatiques. 3. Traverses : épreuves (au sens moral).4. Amant : personne aimée et qui aime en retour.
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Horace16100105110115Mais elle voit d’un œil bien différent du vôtreSon sang dans une armée, et son amour dans l’autre.Lorsque vous conserviez un esprit tout romain,Le sien irrésolu, le sien tout incertain,De la moindre mêlée1appréhendait l’orage2, De tous les deux partis détestait l’avantage,Au malheur des vaincus donnait toujours ses pleurs,Et nourrissait ainsi d’éternelles douleurs.Mais hier, quand elle sut qu’on avait pris journée,Et qu’enﬁn la bataille allait être donnée,Une soudaine joie éclatant sur son front…SabineAh ! Que je crains, Julie, un changement si prompt !Hier dans sa belle humeur elle entretint Valère ;Pour ce rival, sans doute, elle quitte mon frère ;Son esprit, ébranlé par les objets3présents,Ne trouve point d’absent aimable4après deux ans.Mais excusez l’ardeur d’une amour fraternelle ;Le soin5que j’ai de lui me fait craindre tout d’elle ;Je forme des soupçons d’un trop léger sujet :Près d’un jour si funeste6on change peu d’objet ;Vocabulaire1. Mêlée : combat.2. L’orage : les conséquences.3. Les objets : les personnes aimées.4. Aimable : digne d’amour.5. Soin : souci, préoccupation.6. Funeste : fatal, tragique.
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Acte I, scène 1 17120125130Les âmes rarement sont de nouveau blessées,Et dans un si grand trouble on a d’autres pensées ;Mais on n’a pas aussi de si doux entretiens,Ni de contentements qui soient pareils aux siens.JulieLes causes, comme à vous, m’en semblent fort obscures ;Je ne me satisfais d’aucunes conjectures1. C’est assez de constance2en un si grand dangerQue de le voir, l’attendre, et ne point s’afﬂiger ;Mais certes c’en est trop d’aller jusqu’à la joie.SabineVoyez qu’un bon génie à propos3nous l’envoie.Essayez sur ce point à la faire parler :Elle vous aime assez pour ne vous rien celer4. Je vous laisse. Ma sœur, entretenez Julie :J’ai honte de montrer tant de mélancolie,Et mon cœur, accablé de mille déplaisirs,Cherche la solitude à cacher ses soupirs.Vocabulaire1. Conjectures : hypothèses.2. Constance : force morale.3. À propos : au bon moment.4. Celer : cacher.
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